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NOCTURNE




1 

Où était donc passé le sang ? 

Telle fut la première question qui traversa l’esprit de Caine Valorian lorsqu’il pénétra dans la chambre 210 de l’hôtel Black Heart de Nécropolis. 

La plaie qui lacérait la gorge de la jeune femme étendue sur le lit évoquait vaguement un sourire, comme si le cadavre se riait de son incapacité à résoudre ce mystère. Certes, quelques éclaboussures maculaient le mur grisâtre situé derrière la tête de lit. Mais on ne trouvait pas une goutte sur la moquette verte et défraîchie ou sur la couverture couleur moutarde. 

Bien sûr, une étude plus poussée révélerait certainement la présence de petites taches çà et là. Mais une telle blessure aurait dû produire un véritable bain de sang. Les draps auraient dû en être imbibés. 

Caine fronça les sourcils. Il pressentait déjà que cette affaire sortait de l’ordinaire. Toutes ces années passées à étudier les meurtres les plus divers lui avaient permis de développer un instinct très sûr. Le plus souvent, il lui suffisait d’observer attentivement une scène de crime pour se faire une idée du type d’assassin auquel il avait affaire et de ses motifs. Pas cette fois. 

Avec une lenteur délibérée, Caine sortit de sa poche une petite boîte emplie de pastilles à la menthe. Il en prit une et la glissa dans sa bouche avant de s’avancer vers le lit. Il adressa au passage un signe de tête amical au Dr Givon Silvanus, le médecin légiste qui était en train de prendre des notes. 

– Depuis combien de temps est-elle morte ? s’enquit Caine. 

– Etant donné la rigidité de la mâchoire et des épaules, je dirais entre six et huit heures, répondit Silvanus. J’ai tout ce qu’il me faut. Elle est à vous, à présent. 

Caine se tourna vers les membres de son équipe qui se tenaient au fond de la pièce et attendaient patiemment que le légiste ait terminé son travail. 

Jace Jericho avait déjà pris toutes les photos dont ils auraient besoin par la suite et s’apprêtait à son tour à examiner le cadavre à la recherche de traces de dents ou de griffes. Si le corps présentait ne serait-ce qu’une trace d’éraflure, le lycanthrope la trouverait rapidement. 

Lyra Magice, la sorcière de l’équipe, était en train d’observer les symboles magiques qui avaient été gravés au couteau sur la porte. Elle leur avait déjà indiqué qu’il ne s’agissait pas d’un simple glyphe de protection mais d’un pentacle plus complexe. 

Cette marque laissait supposer qu’ils avaient affaire à un meurtre rituel. Silvanus leur avait d’ailleurs indiqué la présence de dessins étranges sur le torse de la victime. Ils avaient été tracés à l’aide de son propre sang. Caine était convaincu que Lyra confirmerait leur caractère magique. 

La sorcière était encore jeune mais elle possédait déjà une connaissance très approfondie des pratiques occultes, ce qui constituait un avantage non négligeable dans une ville comme Nécropolis. 

– Lyra, assure-toi que tu as relevé tous les indices avant de t’intéresser aux symboles, lui conseilla pourtant Caine. Je ne voudrais pas que nous rations quelque chose d’important. 

Elle hocha la tête et ouvrit la valise métallique qu’elle avait apportée pour en tirer une paire de gants qu’elle enfila. Elle prit ensuite une loupe, une pince et quelques sacs en plastique avant de s’approcher à son tour du lit. 

Caine s’écarta pour laisser Jace et Lyra travailler tranquillement. Il rejoignit Mahina Garner, l’inspectrice qui était officiellement chargée de l’enquête. La lycane mesurait plus d’un mètre quatre-vingts et devait peser dans les quatre-vingts kilos. Cette silhouette athlétique cachait une intelligence acérée et un sens de l’humour parfois mordant. 

– Le gérant de l’hôtel est un véritable abruti, déclara-t–elle. Ce suceur de sang serait incapable de distinguer une pinte de sang d’un verre de grenadine ! 

Se rendant compte qu’elle s’adressait à un vampire, Mahina lui jeta un regard légèrement embarrassé. Mais Caine connaissait le peu de sympathie qu’elle éprouvait à l’égard de ses semblables. 

Curieusement, bien qu’ils aient tous été pourchassés par les humains au cours des âges, les vampires, les lycans et les sorciers n’avaient fait cause commune qu’à contrecœur. Bien souvent, leurs vieilles rancœurs resurgissaient, menaçant le fragile équilibre qui caractérisait Nécropolis. 

– Ne vous en faites pas, répondit Caine en souriant. Je suis parfaitement capable de distinguer une pinte de sang d’un verre de grenadine. 

– Je sais, répondit Mahina. C’est sans doute pour cela que vous êtes l’un des rares vampires que je trouve fréquentables. 

– Y a-t–il des témoins ? 

– Non. Personne n’a rien vu, rien entendu. 

– Ce n’est pas surprenant, vu la fréquentation du quartier. La plupart des passants doivent avoir quelque chose à se reprocher… 

– C’est vrai, soupira Mahina. Si seulement nous trouvions plus de macchabées dans les quartiers riches… 

– Savons-nous qui est cette fille ? 

– Non, répondit la lycane en jetant un coup d’œil à son calepin. C’est le gérant qui a appelé les urgences. Il venait de s’apercevoir que la clé de la 210 avait disparu alors qu’il n’avait pas loué la chambre. Il est allé voir et a trouvé un panneau « Ne pas déranger » sur la porte. Personne n’a répondu lorsqu’il a frappé et il a utilisé son passe pour vérifier. C’est alors que, selon ses propres mots, il a « trouvé cette pétasse raide morte sur le lit »… 

– Charmant, commenta Caine. Comment se fait-il qu’il n’ait pas vu celui ou celle qui a pris la clé ? 

– Il dit qu’il n’a quitté la réception que vers 10 heures pour s’accorder une bouteille de sang. N’importe qui aurait pu prendre la clé à ce moment-là. 

Caine jeta un coup d’œil à sa montre et constata qu’il était presque 6 heures du matin. D’après les indications du médecin légiste, la fille était morte aux alentours de minuit. Si le gérant de l’hôtel disait vrai, il s’était écoulé près de deux heures entre le moment où le meurtrier et elle étaient entrés et le moment où elle avait été tuée. 

Jetant un nouveau coup d’œil au cadavre, Caine avisa son soutien-gorge déchiré et sa jupe retroussée sur ses cuisses. Rien ne lui permettait pour le moment de savoir s’il s’agissait d’un viol ou d’un rapport consentant. 

– Où en es-tu, Lyra ? s’enquit-il. 

– J’ai trouvé des fibres de tissu bordeaux sur son chemisier, un petit bout de fil métallique, probablement du cuivre, et un cheveu noir sous l’un de ses ongles, indiqua la sorcière. 

– Excellent. Qu’en est-il des marques ? 

Lyra jeta un nouveau coup d’œil à la poitrine dénudée sur laquelle étaient dessinés plusieurs glyphes. Lorsqu’elle se tourna de nouveau vers lui, Caine crut discerner une pointe d’inquiétude dans son regard. 

– Je ne suis pas encore certaine, chef, lui dit-elle. Aucun de ces symboles ne m’est familier, ce qui est étonnant. Je vais devoir les comparer à mes bases de données. Une chose est sûre, en tout cas : ils ont été tracés avec du sang. Une analyse nous permettra de déterminer facilement s’il s’agit de celui de la victime, mais je serais prête à parier que c’est le cas. 

– Perçois-tu une quelconque aura magique ? 

– Oui, répondit-elle sans hésiter. De toute évidence, quelqu’un a pratiqué un rituel. J’ignore ce dont il peut s’agir exactement mais il s’agit de quelque chose de très puissant. 

– De la magie noire ? 

– Peut-être, répondit-elle prudemment. C’est ce que semblent indiquer les circonstances. Mais tant que je n’aurai pas déchiffré une partie de ces symboles, je ne pourrai pas l’affirmer… 

– Dans ce cas, effectue un relevé précis et nous verrons cela une fois de retour au laboratoire. Jace, où en es-tu ? 

– J’ai trouvé une trace de morsure à la base du cou, répondit le lycan qui s’était agenouillé à côté du cadavre. 

– S’agit-il d’un vampire ? 

– C’est quasiment certain. Il a tenté de camoufler la marque de ses dents en égorgeant la victime mais il est évident qu’il l’a mordue à la carotide. 

– S’il y a des traces de salive, nous parviendrons peut-être à identifier le coupable grâce à son ADN. Il se peut également que l’empreinte de ses dents figure dans notre base de données… 

Jace hocha la tête et entreprit de tamponner doucement la morsure avec un coton-tige de façon à récupérer d’éventuelles sécrétions. Il prit ensuite des photographies de la blessure et effectua quelques relevés de mesures. 

– Je ne m’explique toujours pas l’absence de sang, soupira Caine que ce mystère continuait à tarauder. 

– L’assassin a peut-être tout bu, suggéra Mahina en haussant les épaules. 

Caine secoua la tête. 

– Impossible. Un vampire ne peut consommer plus d’un demi-litre de sang sans se rendre malade. Si le meurtrier avait tout ingéré, il aurait été pris de vomissements ou serait tombé dans le coma… 

– Dans ce cas, il a dû la vider de son sang et l’emmener avec lui. 

– C’est la seule explication logique, concéda Caine. Mais il lui a fallu pour cela utiliser un récipient d’une contenance de cinq litres environ. Il serait intéressant de savoir s’il l’avait apporté avec lui ou s’il l’a trouvé sur place… 

Il parcourut la pièce des yeux et avisa la table sur laquelle on avait abandonné plusieurs emballages froissés. 

– Il n’y a pas de corbeille, remarqua-t–il avant de se diriger vers la salle de bains. Ici non plus, ajouta-t–il. Mahina, pourriez-vous vérifier si les autres chambres en sont équipées ? 

– Je m’en occupe, répondit la lycane. 

Elle disparut durant quelques minutes et finit par revenir, une poubelle en plastique sous le bras. 

– Il y en a deux par chambre, précisa-t–elle. Une sous la table et une dans la salle de bains. Bien vu, Valorian. 

Caine haussa modestement les épaules. 

– Le volume de ces corbeilles serait effectivement suffisant pour recueillir le sang de la victime, remarqua alors Jace. Mais elles sont beaucoup trop encombrantes pour que notre homme ait pu s’éclipser discrètement sans en renverser une seule goutte. 

– Cela pourrait signifier qu’il n’y avait pas un meurtrier mais deux, murmura Caine d’un ton pensif. 

Cette hypothèse le mit terriblement mal à l’aise. L’idée de se trouver confronté à un vampire tueur n’avait rien de réconfortant. Mais s’ils étaient réellement deux, il serait très difficile de les arrêter. De plus, cela risquait de compliquer encore les relations déjà tendues entre les différentes communautés. 

– L’affaire s’annonce délicate, soupira Mahina qui était probablement parvenue aux mêmes conclusions que lui. 

– Plus encore que vous ne l’imaginez, intervint alors Lyra. 

Tous se tournèrent vers la jeune sorcière qui arborait une expression sinistre. Caine avisa alors la fiole qu’elle tenait à la main. Le liquide qu’elle contenait était d’un bleu électrique. Avant même que Lyra ne reprenne la parole, il comprit que les choses étaient pires qu’il ne l’avait craint. 

– La victime était une humaine, déclara Lyra. 
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Jace poussa les portes battantes qui permettaient d’accéder à la salle d’autopsie. L’expression de ses yeux bruns reflétait l’inquiétude qui habitait chacun d’eux depuis qu’ils étaient rentrés au laboratoire. Tous savaient combien les relations entre Nécropolis et le monde extérieur étaient déjà délicates. Si les humains apprenaient qu’une des leurs s’était fait tuer ici, la situation risquait de dégénérer rapidement. 

– Je n’ai trouvé aucune correspondance pour l’ADN dans notre base de données, déclara le lycan. 

– Tu n’es pas obligé de porter un masque, remarqua Caine. Elle est morte. 

Jace observa le corps de la jeune femme étendu sur la table d’autopsie et ne put retenir une grimace. 

– Peut-être, concéda-t–il. Mais les humains sont porteurs de toutes sortes de maladies et je ne tiens pas à être infecté. 

Caine n’était pas dupe : le système immunitaire des lycans était exceptionnel et leurs chances de contracter une quelconque maladie étaient presque nulles. Mais Jace ne manquait jamais une occasion de montrer la profonde inimitié que lui inspiraient les humains. 

– Est-ce que tu es prêt, Givon ? s’enquit Jace avec une pointe d’impatience dans la voix. 

Silvanus lui jeta un regard interrogateur. 

– On dirait que tu as hâte de commencer, observa-t–il. 

– Ce n’est pas tous les jours que nous avons l’occasion d’autopsier un humain, répondit Jace en haussant les épaules. 

– Dieu merci, répondit Caine. Je te rappelle que si la disparition de cette fille attire l’attention d’un journaliste ou que sa famille engage un détective, c’est l’existence même de Nécropolis qui peut être mise en cause. Il a déjà été suffisamment difficile de fonder cette ville et de vivre en harmonie avec nos voisins. Je ne tiens pas à ce que tous nos efforts soient réduits à néant. 

– Vous avez raison, chef, soupira Jace, gêné. Est-ce que nous savons qui est cette fille ? 

– Pas encore, répondit Caine. Les forces de l’ordre de Nécropolis n’ont pas accès aux bases de données des humains. Nous avons pris contact avec la police de San Antonio pour leur signaler le crime et leur demander d’effectuer les recherches nécessaires. 

– Cela ne risque-t–il pas de se retourner contre nous ? s’enquit Jace en fronçant les sourcils. 

– Ce n’est ni à toi ni à moi d’en décider, lui rappela Caine. Mais je suis certain que la maîtresse de la ville a longuement pesé le pour et le contre et je pense qu’elle a pris la bonne décision. Les humains auraient fini par découvrir tôt ou tard que nous leur cachions quelque chose. 

– Je crois que vous les surestimez, objecta Jace. 

– Tu te trompes. Les moyens d’investigation dont ils disposent sont infiniment plus importants que les nôtres. Et lorsque j’ai fondé ce service de police scientifique, c’est sur eux que j’ai pris exemple. 

Caine se tourna vers la victime et l’observa attentivement. Malgré ses blessures, il était évident que cette fille avait été très séduisante. De plus, certains détails indiquaient qu’ils avaient affaire à quelqu’un de fortuné. 

Les ongles de ses pieds et de ses mains étaient soigneusement vernis. Quant aux vêtements et aux chaussures que Silvanus venait de lui ôter, ils étaient d’excellente facture et provenaient probablement des boutiques chic de la ville. 

Etait-elle venue à Nécropolis pour s’encanailler ? Pour défier ses parents ? Pour braver l’interdit et s’offrir le grand frisson, l’espace d’un soir ? Si tel était le cas, elle avait réussi bien au-delà de ses propres espérances. 

– A-t–elle été violée ? s’enquit Caine. 

– Il est évident qu’elle a eu des relations sexuelles peu de temps avant de mourir, répondit Silvanus. Mais il est impossible de dire s’il s’agit d’un viol ou de rapport consenti. Il n’y a pas de trace de violences antérieures au décès. Pas non plus de morceaux de peau sous ses ongles indiquant qu’elle ait tenté de se défendre. 

– Ce n’est donc pas un viol, conclut Jace. 

– Sauf si elle était droguée, objecta le légiste. J’ai demandé une analyse de sang pour que nous en ayons le cœur net. 

– Une chose est sûre : il va falloir interroger la famille et les amis de la victime au plus vite, déclara Caine. Si elle avait d’étranges fréquentations, ils s’en seront peut-être aperçus. 

– Vous pensez vraiment que la police de San Antonio va nous laisser parler aux proches de cette fille ? s’exclama Jace, incrédule. Je suis certain qu’ils feront tout ce qui est en leur pouvoir pour nous tenir à l’écart. 

Caine ne pouvait le nier. Les humains redoutaient depuis toujours les lycans, les vampires et les sorciers. Fort heureusement, la plupart d’entre eux ignoraient que ceux-ci avaient fondé leur propre ville sur une base militaire située à une cinquantaine de kilomètres de San Antonio. 

Officiellement, seules les autorités humaines étaient au courant de son existence. Mais les fuites étaient inévitables et la rumeur n’avait pas tardé à se répandre. 

Caine s’était souvent demandé ce qui se serait passé si Liam Wolf n’avait pas fait son coming out sur le plateau de David Letterman, quelques années auparavant. L’acteur qui avait été nominé deux fois aux oscars avait avoué qu’il était un lycanthrope. Pour prouver ses dires, il s’était transformé en direct, sous les yeux effarés du présentateur et de millions de téléspectateurs. 

Dès lors, tout s’était accéléré. Plusieurs lycans s’étaient manifestés, bientôt suivis par des sorciers et des vampires qui vivaient depuis des siècles dans la clandestinité. La stupeur et l’enthousiasme avaient rapidement cédé la place à la peur, et les gouvernements du monde entier avaient compris qu’ils devaient prendre des mesures. 

La plupart d’entre eux avaient opté pour la ségrégation. Ils avaient garanti l’immunité et la sécurité de ceux qu’ils considéraient comme des mutants. En échange, ils avaient exigé qu’ils s’installent à l’écart du reste de la population. 

En France, les mutants n’avaient pas le droit de quitter leur ville baptisée « Nouveau-Monde » mais les humains pouvaient s’y rendre librement. Aux Etats-Unis, par contre, la ségrégation était totale et il était interdit à un mutant de quitter Nécropolis comme à un humain de s’y rendre. 

Evidemment, certaines personnes parvenaient à contourner cette législation très stricte. Jusqu’à ce jour, cela n’avait provoqué que quelques incidents mineurs. Mais la mort d’une humaine en plein cœur de Nécropolis risquait fort de compromettre ce fragile équilibre… 

Caine fut tiré de ses réflexions par les commentaires de Givon Silvanus qui poursuivait son autopsie. 

– On a égorgé la victime à l’aide d’une lame dentelée, déclara le médecin légiste. Le sang a été siphonné au moyen d’un tuyau en caoutchouc introduit dans la blessure. 

– Peut-on en conclure que le meurtrier était un spécialiste des transfusions sanguines ? demanda Jace. 

– Pas nécessairement, répondit Caine. Tous les vampires ont l’habitude de manipuler le sang. C’est pour nous une question de survie. 

– A ce propos, avez-vous des nouvelles du baron ? s’enquit Silvanus. 

Caine plongea la main dans la poche intérieure de sa veste pour s’assurer que son téléphone portable s’y trouvait bien. Il s’attendait effectivement à ce que Laal Bask le contacte au sujet du meurtre. 

– Pas encore, répondit-il. 

– Tant mieux ! 

– Ce n’est pas forcément bon signe, objecta Caine d’un air sombre. 

Bask était un vampire nettement plus jeune que Caine mais doté d’une arrogance peu commune. C’était aussi l’un des favoris de la maîtresse de Nécropolis qui l’avait choisi pour superviser la police de la ville. 

Bask était persuadé à tort que Caine lui enviait ce poste et aspirait à le remplacer. Comment aurait-il pu imaginer que l’idée de travailler directement sous les ordres d’Ankara Jannali ne l’enthousiasmait pas le moins du monde ? 

La maîtresse de la ville était une femme exigeante et dominatrice, et ceux qui s’opposaient à elle le regrettaient amèrement. Or Caine était bien trop indépendant d’esprit pour lui obéir aveuglément. 

– C’est probablement lui qui sera en charge des relations avec la police de San Antonio, remarqua Jace. 

– Certainement, acquiesça Caine. 

Mais, en son for intérieur, il était convaincu que, si les choses tournaient mal, Bask trouverait un moyen de l’en rendre responsable. 

***

Trois heures plus tard, installé dans son bureau, Caine étudiait les maigres indices que son équipe avait accumulés jusqu’alors. La petite pièce dans laquelle il se trouvait était tapissée d’étagères sur lesquelles s’alignaient les dossiers des affaires auxquelles il avait participé. Sa table de travail disparaissait sous une véritable marée de documents. 

Comme souvent, les enceintes de l’ordinateur diffusaient la voix poignante et cristalline de Nadja Devanshi, sa chanteuse préférée. Il ne se lassait pas de réécouter le dernier album de la belle vampire qui dépassait en virtuosité tous ceux qu’elle avait enregistrés jusqu’alors. 

Jetant un coup d’œil à sa montre, Caine fronça les sourcils. Il n’avait toujours pas reçu d’appel du baron Bask. Loin de le rassurer, ce silence lui paraissait au contraire de très mauvais augure. 

Caine étouffa un juron et se replongea dans la lecture du rapport d’autopsie. Ce dernier ne présentait guère de surprises : la victime était morte d’une hémorragie massive causée par sa blessure à la gorge. 

Les résultats des tests génétiques n’étaient pas encore arrivés mais Caine était convaincu qu’ils confirmeraient le fait que l’assassin était bien un vampire. De tout temps, leur soif de sang avait été liée à leur sexualité. 

Evidemment, les vampires modernes se gardaient généralement de s’en prendre à leurs concitoyens. Le sang qu’ils consommaient provenait de banques soigneusement contrôlées par le gouvernement. Il existait aussi certains clubs privés au sein desquels des donneurs volontaires s’offraient aux morsures de leurs semblables. 

Rares étaient les vampires qui outrepassaient les règles. Le risque était beaucoup trop grand car la justice condamnait les contrevenants à de très lourdes peines. 

Le dernier meurtre de ce genre avait eu lieu cinq ans auparavant et il s’agissait d’un malheureux accident survenu au cours d’une étreinte un peu trop passionnée entre un vampire et sa maîtresse. Le coupable avait été remis en liberté conditionnelle et Caine se promit de vérifier son emploi du temps. 

Qui sait ? L’homme avait peut-être pris goût au meurtre après ce premier accident. Le fait que sa défunte petite amie ait été une sorcière pouvait également expliquer la présence des glyphes sur la porte et sur le corps. Lyra n’avait pas encore réussi à les identifier précisément et elle était rentrée chez elle pour consulter sa bibliothèque qui était bien plus fournie que celle du laboratoire. 

Malheureusement, ils n’avaient pu relever une empreinte dentaire correcte sur le cou de la victime. Si cela avait été le cas, il aurait été facile de la comparer avec celles qui figuraient dans les fichiers de police de Nécropolis. 

C’est Caine qui avait eu l’idée d’effectuer des relevés systématiques chez tous les criminels vampires et lycans qui étaient appréhendés. Leurs empreintes dentaires étaient en effet aussi uniques que leurs empreintes digitales. Hélas, dans ce cas précis, la gorge lacérée de la jeune humaine ne permettait pas d’effectuer un relevé fiable. 

Confronté au manque d’indices matériels, Caine essaya d’envisager l’affaire autrement. S’il voulait trouver la clé de ce mystère, il devait déterminer ce que cette fille était venue faire à Nécropolis. 

Jamais une humaine n’aurait pu échapper aux contrôles très stricts qui étaient effectués à chacune des entrées de la ville. Sauf si on lui avait fourni une fausse carte d’identité. Mais Caine avait transmis sa photographie aux différents postes de garde et jusqu’à présent, personne ne l’avait reconnue. 

Bien sûr, la jeune femme avait pu pénétrer clandestinement dans l’enceinte de la base militaire. Celle-ci avait beau être surveillée, il était impossible de sécuriser un périmètre aussi immense et Caine savait que des passeurs assuraient le franchissement de la clôture et de la zone protégée. 

Toute la question était de savoir pourquoi le meurtrier avait pris tant de précautions pour la faire entrer à Nécropolis si c’était pour l’assassiner ensuite. N’aurait-il pas été plus simple de la tuer à San Antonio ? 

Le pager qui était posé sur le bureau de Caine se mit à vibrer, le tirant de ses réflexions. Jetant un coup d’œil à l’écran, il constata que le laboratoire cherchait à le joindre. Avec un peu de chance, le résultat des analyses leur fournirait l’indice qui leur faisait si cruellement défaut pour le moment. 

Sans attendre, il se dirigea vers le laboratoire. Jace était déjà là, adossé à une paillasse, les yeux fixés sur Gwen McKinley, l’une des techniciennes du labo. 

– Qu’avez-vous découvert ? s’enquit Caine. 

– Les échantillons que Givon m’a envoyés renfermaient deux traces de spermes différents, répondit Gwen. 

– Il y avait donc deux meurtriers, renchérit Jace. 

– Deux vampires ? s’enquit Caine. 

Gwen utilisa ses pouvoirs de télékinésie pour faire léviter jusqu’à lui le rapport qu’elle venait de rédiger. Caine l’attrapa au vol et l’étudia rapidement. Les empreintes génétiques ne laissaient pas le moindre doute : les deux auteurs du forfait étaient bel et bien des vampires. 

– Les choses se compliquent, commenta-t–il. Est-ce que la victime était consentante ? 

– Probablement pas, répondit Gwen. Son analyse de sang révèle des traces de vampétamine et d’héparine. 

Cela n’avait rien d’étonnant, songea Caine. La vampétamine, aussi appelée V, était une substance illégale synthétisée à partir de la salive des vampires. Elle avait le pouvoir de paralyser celui qui l’ingérait et d’annihiler sa volonté. La victime était ainsi consciente de ce qui lui arrivait mais incapable de réagir. 

– L’héparine est un anticoagulant, remarqua Jace. Ils ont dû la lui faire absorber pour pouvoir la saigner plus rapidement. Sans elle, il leur aurait probablement fallu des heures pour vider la victime de son sang. Je me demande bien ce qu’ils comptaient en faire. 

– Pour le moment, nous n’avons aucun moyen de le découvrir, répondit Caine. Par contre, nous pourrions tenter de déterminer qui peut bien avoir accès à de l’héparine. 

– Un pharmacien, un médecin ou quelqu’un travaillant dans un hôpital, répondit Gwen. 

– Pas seulement, objecta Jace. Les meurtriers ont aussi pu la dérober. 

– C’est juste, acquiesça Caine. Vérifie si on a signalé des vols de ce genre, ces derniers temps. 

Jace hocha la tête et sortit son téléphone portable pour appeler Mahina. Caine, quant à lui, réfléchit aux implications de ce que Gwen venait de découvrir. L’idée que deux vampires se soient associés pour commettre un meurtre lui paraissait très étrange. 

Les vampires étaient des créatures solitaires, souvent enclines à la misanthropie. Lorsqu’ils tuaient, ce qui n’arrivait plus que très rarement, ils agissaient généralement seuls et le plus discrètement possible. 

La présence de deux meurtriers indiquait clairement qu’il ne s’agissait pas d’un crime comme les autres. Les inscriptions sur le corps et la mystérieuse disparition du sang évoquaient plus une cérémonie magique qu’une simple mise à mort. 

Mais pourquoi des vampires auraient-ils pratiqué un tel rituel ? Que cherchaient-ils à faire ? Ces questions en amenaient une autre, plus angoissante peut-être : s’il s’agissait bien d’un rituel, avait-il réussi ? 

Le portable de Caine se mit à sonner et il constata sans surprise que Laal Bask s’était enfin décidé à le contacter. 

– Valorian, j’écoute, dit-il en décrochant. 

La conversation fut aussi brève qu’instructive et Caine ne tarda pas à comprendre qu’il avait sous-estimé les conséquences désastreuses du meurtre qu’ils avaient découvert ce soir-là. 

– Que se passe-t–il, chef ? s’enquit Jace lorsqu’il eut raccroché. Est-ce que vous êtes convoqué chez le baron ? 

Comme la plupart de ses employés, Jace avait parfaitement conscience de la tension qui existait entre Caine et Bask. Contrairement à eux, par contre, il prenait un malin plaisir à retourner le couteau dans la plaie. 

– Si seulement ce n’était que cela, soupira Caine. A partir de demain, nous allons devoir collaborer avec un agent venant d’un autre laboratoire scientifique. 

Le sourire malicieux de Jace disparut, remplacé par une expression inquiète. 

– Mais il n’y a pas d’autre labo à Nécropolis, objecta-t–il. 

– Effectivement, acquiesça Caine. Cet agent vient tout droit de San Antonio… 

– Ils nous envoient un humain ? articula Jace, horrifié. 

Caine hocha la tête. Il connaissait la défiance que le lycan éprouvait à l’égard des humains. Lui-même se sentait surtout déconcerté par la nouvelle. Lorsqu’il s’était installé à Nécropolis, il avait pensé se couper définitivement du monde des hommes, ce qui n’était pas pour lui déplaire. Et voilà qu’il allait devoir collaborer activement avec un humain… 

Il ne lui restait plus qu’à espérer que l’enquête serait résolue avant que ce dernier ne s’attire les foudres de Jace ou d’un autre membre de l’équipe. 
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Emboîtant le pas au baron Bask et à ses deux gardes du corps lycans, Eve Grant pénétra dans le laboratoire de la police scientifique de Nécropolis. Il était situé dans les sous-sols du commissariat. Ce dernier se trouvait en plein cœur de la ville, dans l’un des bâtiments qui faisaient originellement partie de la base militaire. 

Les murs de béton gris ne contribuèrent guère à lui remonter le moral. Depuis qu’elle avait franchi le poste-frontière qui gardait l’entrée de la cité, elle se demandait si elle n’avait pas commis la pire erreur de toute son existence en se portant volontaire pour cette mission. 

Percevant peut-être son angoisse, le baron lui adressa un sourire qui se voulait rassurant. Mais il révéla surtout une paire de canines acérées qui lui rappelèrent une fois de plus qu’elle avait affaire à un authentique vampire. Les nombreuses recherches qu’elle avait effectuées au sujet de Nécropolis et de ses habitants ne l’avaient pas réellement préparée à la terreur glacée qu’elle éprouvait en cet instant. 

Elle commençait tout juste à comprendre ce à quoi elle s’était engagée : elle allait devoir travailler au quotidien avec des vampires et des loups-garous. 

Réprimant un nouveau frisson, Eve s’aperçut que Bask venait de s’arrêter devant une porte qu’il ouvrit sans prendre la peine de frapper. Voyant qu’elle hésitait, il lui fit signe de le suivre tandis que ses deux gardes du corps demeuraient sur le seuil. 

Eve pénétra dans le minuscule bureau. Des dizaines de dossiers soigneusement étiquetés étaient empilés sur les étagères qui couvraient les murs du sol au plafond. Derrière la table de travail était assis un vampire qui se leva pour les accueillir. 

Eve sentit aussitôt les battements de son cœur s’accélérer. L’homme qui se trouvait en face d’elle était assurément le plus séduisant qu’elle ait jamais rencontré. Caine Valorian était très grand et il émanait de lui une aura d’assurance et d’autorité que renforçait encore l’intensité de son regard d’un bleu de glace. 

Ses cheveux noirs étaient coupés court, soulignant la noblesse de ses traits. Aux tempes, ils se teintaient de gris, ce qui lui donnait un air d’élégance et de distinction naturelles. L’attirance incontestable qu’elle ressentit pour lui prit Eve de court. 

Elle s’était attendue à éprouver de l’inquiétude, de la peur ou même de la terreur mais pas cette étrange fascination. S’efforçant de chasser le trouble qui l’envahissait, elle s’avança vers lui et tendit la main. 

– Je suis ravie de faire votre connaissance, monsieur Valorian. Mon nom est Eve Grant et j’ai été choisie par le commissaire Morales pour collaborer avec votre équipe, le temps de cette enquête. On m’a dit beaucoup de bien du travail que vous effectuez ici et je suis heureuse de pouvoir y prendre part… 

Caine serra la main qu’elle lui tendait. Dans ses yeux, elle crut discerner une pointe de méfiance. 

– Tout le plaisir est pour moi, mademoiselle Grant, répondit-il. Soyez la bienvenue parmi nous. 

Lorsque leurs mains se séparèrent, elle le vit frotter discrètement la sienne sur la jambe de son pantalon. Eve avait entendu parler de l’aversion que nombre d’habitants de Nécropolis éprouvaient à l’égard des humains qui les avaient persécutés durant des siècles. Elle se demanda si Caine faisait partie de ceux-là ou s’il répugnait simplement à ce qu’une humaine se mêle des affaires de Nécropolis. 

– Je ne savais pas que vous vous promeniez avec des gardes du corps, lança Caine d’un ton moqueur en se tournant vers Bask. 

Au regard qu’échangèrent les deux vampires, Eve comprit qu’ils ne s’appréciaient guère. 

– Ils ne sont pas pour moi, répondit ce dernier en haussant les épaules. Mais le commissaire Morales m’a demandé de prendre toutes les mesures que je jugerai nécessaires pour assurer la sécurité de Mlle Grant. 

– Vous ne trouvez pas que c’est un peu excessif ? objecta Caine. 

– Dame Ankara ne paraissait pas le penser, répliqua Bask d’un air de défi. Elle tenait à ce qu’Eve se sente en sécurité. 

– Je vous assure qu’elle ne courra pas le moindre danger tant qu’elle se trouvera dans ce laboratoire. 

– Je crois que M. Valorian a raison… 

– Appelez-moi Caine, intervint ce dernier. 

– Je crois que Caine a raison, reprit Eve. Il vaudrait sans doute mieux que je me passe de gardes du corps. 

– C’est entendu ! s’exclama Caine avant que Bask ait eu le temps de protester. Si vous voulez bien nous excuser, Laal, il faut que je présente Eve à l’équipe et que je lui explique ce que nous avons déjà découvert. 

Eve avisa la colère dans le regard de Bask. Il n’appréciait visiblement pas du tout d’être congédié de la sorte. Pourtant, il se garda de soulever la moindre objection et se tourna vers elle. 

– J’informerai le commissaire Morales de votre décision, dit-il froidement. 

Sur ce, il quitta le bureau et adressa un petit signe de tête aux lycans qui lui emboîtèrent aussitôt le pas. Lorsqu’il eut disparu, Caine se fendit d’un sourire qui la fit frissonner de la tête aux pieds. Elle avait entendu parler de la fascination qu’exerçaient la plupart des vampires sur les membres du sexe opposé. Ce magnétisme naturel était l’une des caractéristiques qui faisaient d’eux de redoutables prédateurs. Pourtant, jamais elle n’avait imaginé qu’un simple sourire puisse la troubler à ce point. 

Peut-être valait-il mieux qu’elle évite à l’avenir de le regarder droit dans les yeux… 

– J’espère que le baron ne vous a pas trop importunée, lui dit alors Caine. 

– Pas du tout, lui assura Eve. 

En réalité, elle avait été surprise par l’apparente normalité de Bask. Malgré ses canines un peu trop aiguisées, il ne lui avait pas semblé très différent des politiciens qu’elle avait pu croiser dans le monde des humains. 

– Vous avez de la chance, déclara Caine. Le baron peut être très pénible, parfois… 

Eve se demanda si c’était Bask qui avait imposé sa présence à Caine. 

– Je vais vous présenter le reste de l’équipe, déclara-t–il en se dirigeant vers la porte. 

Elle le suivit en s’efforçant de dominer sa nervosité. Morales lui avait transmis un rapport confidentiel décrivant l’unité de police scientifique à laquelle elle allait être rattachée. Celle-ci était constituée de deux vampires, Caine Valorian et Kellen Falcon, de deux sorcières, Lyra Magice et Gwen McKinley et d’un lycan, Jace Jericho. 

L’idée de travailler avec des créatures qui paraissaient tout droit surgies d’un film de la Hammer n’avait rien de très rassurant. Le fait qu’il s’agisse de policiers comme elle ne suffisait pas vraiment à la réconforter. 

Après tout, ils n’avaient plus l’habitude de côtoyer les humains qui n’étaient pas autorisés à franchir l’enceinte de la ville. Et la dernière qui s’y était risquée avait été retrouvée égorgée et vidée de son sang… 

Caine la guida jusqu’à une vaste pièce commune où les membres de l’équipe se retrouvaient durant leurs pauses. Au fond s’ouvrait un large couloir qui desservait les salles du laboratoire proprement dit. D’après ce qu’elle avait lu, l’équipe de Nécropolis disposait d’équipements dernier cri qui n’avaient pas à rougir de la comparaison avec ceux de San Antonio. 

Mais ce qui intéressait le plus Eve en cet instant, c’étaient les trois personnes qui se trouvaient dans la salle de repos. Un homme aux cheveux brun foncé était attablé devant un assortiment de plats chinois à emporter. Une jeune femme au visage très pâle et aux longs cheveux auburn se trouvait sur le canapé, assise en tailleur, un épais volume relié de cuir sur les genoux. 

L’autre homme était incontestablement le plus menaçant : le crâne rasé, les bras couverts de tatouages, il posa sur elle des yeux bleu pâle et hantés qu’elle trouva terriblement inquiétants. 

Eve ne pouvait se méprendre sur l’hostilité qui se lisait dans le regard de ces trois personnages. L’inimitié qu’elle leur inspirait était presque palpable et elle ne put réprimer un nouveau frisson d’angoisse. 

– Je vous présente Eve Grant, du laboratoire de San Antonio. Elle collaborera avec nous pour toute la durée de l’enquête. 

Eve se força à sourire à la petite équipe. Le seul qui lui rendit ce sourire fut l’homme au crâne rasé qui révéla deux canines acérées. Elle comprit instinctivement qu’elle avait affaire à un dangereux prédateur et sentit refluer les dernières bribes de courage qu’elle était parvenue à rassembler. 

– Eve, laissez-moi vous présenter l’équipe, reprit Caine sans tenir compte de la tension qui régnait dans la pièce. Voici tout d’abord Lyra Magice, spécialiste des sorts, potions et poisons. L’amateur de cuisine chinoise est Jace Jericho, spécialiste en criminologie et en audiovisuel… 
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